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RÉSUMÉ

La petite paysannerie forestière du Haut Tell tunisien compte beaucoup sur l’exploitation des produits fores-

tiers, en particulier les graines douces du pin d’Alep connues sous le nom de « zgougou ». Ce produit découvert 

comme aliment de substitution durant une famine au XIXe siècle et introduit ensuite dans la gastronomie 

tunisoise, est de nos jours un produit demandé sur le marché national et par les agroalimentaires qui l’utilisent 

comme arôme. La surexploitation des richesses locales dans la forêt de Kessra a incité les communautés des 

cueilleurs les plus expérimentés à pratiquer des transhumances vers de nouveaux sites. Pour faire face aux 

conflits avec la population des forêts de destination attachée à leurs droits historiques, les communautés 

des exploitants transhumants ont adopté plusieurs stratégies de compromis, aboutissant notamment à un 

transfert de savoir-faire. L’exploitation du zgougou est passée d’une activité de substitution dans le passé à 

une filière économique avec des articulations originales qui lui ont permis de résister aux différentes formes 

de monopolisation qui caractérisent la majorité des produits forestiers de la Tunisie. 
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ABSTRACT

The small peasantry of the High Tell region in Tunisia takes its essential incomes from harvesting forest 

products, mainly the sweet black seeds of Aleppo pins that are named “zgoogoo”. This product, discovered 

as a substitutional food a famine in the XIXth century and introduced later in the Tunis’ gastronomy, is nowa-

days requested both in markets and by agrifood companies that use it as aroma. The overexploitation of the 

local richness incited the most experimented communities of harvesters to organise transhumances to new 

sites. Despite the conflicts related to the relationship with the population of the destined forest that is very 

attached to its historical rights, the transhumant harvesters adopted many strategies of compromise, leading 

for example to a transfer of expertise. The exploitation of zgoogoo is transformed from a substitutional activity 

to real chain with original articulations and relationships that permit harvestors to resist to the different forms 

of monopolisation that characterises the forest products. 
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INTRODUCTION

La région du Haut Tell en Tunisie est constituée de petites montagnes couvertes d’une pinède à pin d’Alep 

(Monchicourt, 1913). Y vit une population de petite paysannerie dominée par les microfundiaires et les sans-

terres qui comptent beaucoup sur l’exploitation des produits forestiers (Attia, 1986 ; Auclair et al., 1995), en 

particulier des graines douces du pin d’Alep connues localement sous le nom de zgougou. Ce produit est 

utilisé comme aliment de substitution pour la première fois durant la famine qui a succédé la révolte des 

tribus tunisiennes contre le régime beylical turc en 1864 et introduit ensuite dans la gastronomie tunisoise. 

Il est devenu de nos jours un produit très demandé sur le marché national. Il est aussi demandé par les 

agroalimentaires qui l’utilisent comme arôme.

La surexploitation des richesses locales dans la forêt de Kessra a incité les communautés des cueilleurs les 

plus expérimentés à pratiquer des transhumances vers de nouvelles forêts jamais exploitées auparavant.

Pour faire face aux difficultés liées aux conflits avec la population de ces forêts attachée à ses droits histo-

riques, les communautés des exploitants transhumants ont adopté plusieurs stratégies de compromis. Ces 

déplacements ont ainsi abouti à un transfert de savoir-faire.
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L’exploitation du zgougou est passée d’une activité 

de substitution à une filière économique avec des 

articulations originales qui ont permis de résister 

aux différentes formes de monopolisation qui 

caractérisent la majorité des produits forestiers 

de la Tunisie du nord (Ayari, 2019).

Comment l’exploitation du zgougou a-t-elle évolué 

durant son histoire ? Comment les communautés 

qui lui sont liées ont-elles pu être ainsi désan-

crées du territoire ? Quels sont les impacts de ce 

désancrage ? Quelles formes ont pu prendre les 

transferts de savoir-faire depuis les communautés 

les plus expérimentés dans cette activité ? Quelles 

sont les stratégies de compromis qu’elles ont 

adoptées avec la population des forêts de destination dans le cadre de la transhumance ?

1. L’ÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ DE CUEILLETTE DU ZGOUGOU

Pour étudier l’évolution de l’activité d’exploitation du zgougou, en l’absence de documents d’archive et de 

références bibliographiques sur le sujet, on a eu recours à des entretiens avec la population de Sned El 

Haddad près du village de Kessra. La majorité des interviewés ont indiqué que la première utilisation du 

zgougou remonte aux années de disette qui ont succédé à la révolte des tribus tunisiennes contre le régime 

beylical turc en 1864 à la suite de l’augmentation des impôts. Durant cette période, la population se trouve 

obligée de chercher des aliments de substitution au blé : elle a ainsi découvert les graines noires douces du 

pin d’Alep connues sous le nom de « zgougou ».

André Nouschi (1959) souligne les conditions de vie dans les campagnes du Maghreb et notamment l’utili-

sation des graines de zgougou et des glands du chêne vert uniquement comme aliment à Tebessa en Algérie 

durant la même période, à savoir l’année 1967. Cela confirme par ailleurs qu’il y avait une sécheresse sévère 

en Tunisie et à l’est de l’Algérie.

Les personnes rencontrées parmi les Ouled Mrabet à Sned El Haddad nous ont indiqué que leurs 

grands-parents ont échangé le zgougou contre le blé dans les campagnes du Haut Tell durant la période de 

la colonisation française.

Le zgougou est ainsi introduit progressivement dans la gastronomie tunisoise qui l’a utilisé notamment dans 

la préparation d’une sorte de tartine à base de farine et de zgougou moulu, connu sous le nom d’ « assidet 

zgougou », ainsi que de bonbons et d’aliments sucrés. Généralement, la consommation et la cueillette des 

graines du zgougou n’étaient pas importantes avant les années 1990 à cause de la faiblesse de la demande 

d’une part et de la dégradation des formations à pin d’Alep soumises à une forte pression de la population 

locale qui garde des relations fortement étroites avec la forêt.

Seuls les paysans sans-terres et les microfundiaires ont pratiqué la cueillette du zgougou pour faire face à leur 

pauvreté. Cette activité pénible consiste à cueillir les cônes durs du pin d’Alep puis à les soumettre dans des 

fours pour qu’ils éclosent à haute température. Ensuite, les graines sont séparées des ailons après leur extrac-

tion des cônes durs. Cette activité est confrontée à plusieurs contraintes notamment juridiques dans le cadre 

d’une politique de conservation et de reboisement d’envergure durant les trois décennies qui ont succédé 

l’indépendance de la Tunisie. Malgré l’interdiction de plusieurs activités considérées comme nuisibles à la 

forêt, y compris l’exploitation du zgougou, la population montagnarde de la forêt de Kessra n’a pas cessé sa 

cueillette. Cette continuité l’a doté d’un savoir-faire et d’une réelle expérience. La surexploitation des richesses 

locales a cependant abouti à l’apparition de transhumances saisonnières pour la cueillette du zgougou et par 

conséquent à un transfert du savoir-faire local à la population des forêts de destination.

2. LE TRANSFERT DU SAVOIR-FAIRE DES COMMUNAUTÉS LES PLUS EXPÉRIMENTÉES VERS LA 

POPULATION FORESTIÈRE ET MONTAGNARDE LOCALE

La forêt de Kessra, qui s’étend sur environ 30 000 hectares, est exploitée par différents douars : chaque douar 

en exploite une partie mais, en cas d’épuisement des cônes, il est toléré qu’il en cueille dans la partie d’un 

autre douar et vice-versa. Depuis le début des années 1990, les richesses de cette forêt sont devenues insuf-

fisantes et les communautés des exploitants ont effectué des transhumances vers des forêts plus lointaines 

dans le Haut Tell et d’autres régions de la Tunisie (Ayari, 2018).

Photo 1. Graines du pin d’Alep connues sous le nom de « zgougou »
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L’adoption de cette activité par la population des forêts de destination et la forte concurrence sur les richesses 

en zgougou ont incité l’administration forestière à mettre en place une procédure de mise à l’enchère des 

séries forestières. Pour faire face à l’incapacité financière de certains à participer à ces enchères, les exploi-

tants inventent des formes de solidarité qui leur permettent de collecter entre eux la somme concurrentielle.

Les secteurs de destination des communautés transhumantes se situent en majorité dans des territoires 

marginalisés de la Tunisie du nord. Ils se caractérisent par des taux de chômage élevés, où les populations 

sont fortement attachées à la forêt. C’est par exemple le cas des monts d’Ouergha, près de la frontière 

tuniso-algérienne, où la population tire l’essentiel de ses revenus de la cueillette du chardon sauvage (cynara 

cardunculus) : l’exploitation du zgougou devenant ainsi une véritable opportunité d’emploi, elle a négocié 

le savoir-faire des transhumants, notamment pour la construction des fours. En parallèle, certaines popula-

tions des clairières forestières de destination ont inventé de nouvelles techniques d’éclosion des cônes qui 

permettent la continuité de l’activité d’exploitation du zgougou hors de la saison déterminée par l’adminis-

tration forestière. Ces techniques utilisent des moyens d’éclosion sans feu à partir de bâches en polyéthylène 

et d’eau chaude comme par exemple dans les clairières forestières des monts d’Ouergha (Ayari, 2020).

3. LES STRATÉGIES DE COMPROMIS ENTRE LES EXPLOITANTS TRANSHUMANTS  

ET LA POPULATION RIVERAINE DES FORÊTS RÉCEMMENT EXPLOITÉES

Les transhumances, apparues vers le début des années 1980, sont encouragées par l’arrivée à maturité des 

reboisements réalisés durant les trois décennies qui ont suivi l’indépendance de la Tunisie. Pour réaliser sa 

politique de reboisement et de conservation dans les montagnes du Haut Tell – qui représentent un terrain vital 

pour la population riveraine de la forêt –, l’État a employé cette dernière dans les chantiers de développement 

qui ont exécuté des travaux de défense et restauration des eaux et des sols (DRS) d’envergure (Côte,1964). La 

reconstitution de la pinède à pin d’Alep s’est étendue sur une surface importante, notamment aux dépens des 

formations secondaires constituées principalement des matorrals (formation buissonnante à petits arbres), 

dans plusieurs montagnes du Haut Tell et de la dorsale tunisienne. En parallèle, les formes de pression de 

la population sur la forêt ont connu une certaine atténuation par l’abandon de plusieurs activités nuisibles, 

comme le charbonnage clandestin et l’élevage des troupeaux dominés par les caprins.

Dans le cadre des transhumances, les conflits avec la population des forêts de destination, fortement attachée 

à ses « droits historiques sur leurs forêts », se sont à leur tour résolus : elle a pu être soit recrutée dans la 

tâche de cueillette soit tolérée à cueillir les cônes dans les marges des séries forestières concernées (Ayari, 

2019). Dans la réalité, cette tolérance est liée à l’incapacité des groupes de transhumants à achever la cueil-

lette de l’intégralité des surfaces durant la durée déterminée par le contrat de location, qui s’étale entre le 

mois d’octobre et la fin du mois d’avril, en dehors de la saison des feux durant laquelle toute activité apte à 

propager du feu est interdite.

De nos jours, la filière d’exploitation du zgougou est en plein développement pour faire face à l’augmentation 

de la demande des particuliers et plus récemment des industries agro-alimentaires, qui l’ont introduit comme 

arôme notamment dans le yaourt. Cette filière s’articule autour des exploitants transhumants qui contrôlent 

le marché et échappent aux différentes formes de monopolisation qui caractérisent la commercialisation de 

la majorité des produits forestiers.

CONCLUSION

L’exploitation du zgougou dans le Haut Tell tunisien est passée d’une activité de subsistance pratiquée par la 

population montagnarde et forestière à une filière en émergence grâce à plusieurs facteurs, notamment la 

mobilisation des richesses offertes par les nouvelles forêts issues de la réussite de la politique de conservation 

et de restauration. Le transfert du savoir-faire vers de nouveaux territoires à travers le mouvement de transhu-

mance saisonnière des communautés les plus expérimentées a abouti à l’expansion de cette activité. Les 

formes de compromis entre les transhumants et les riverains des forêts récemment exploitées ont consolidé 

les relations d’exploitation et ont structuré la filière du zgougou en faveur des exploitants, ce qui a consolidé 

leur résistance aux différentes formes de monopolisation.
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